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EDITO  
HOMMAGE A FRANCOIS PAVIA 

François est arrivé à l'UCNA cyclo en 1999 à 56 ans. Sa personnalité, 
sa verve, son sens du contact lui ont permis de s'intégrer immédia-
tement au peloton nantais des cyclotouristes. En dehors des sorƟes 
hebdomadaires du club, François était très acƟf et œuvrait à la 
promoƟon du cyclotourisme.  
Membre du bureau, la communicaƟon était son domaine de prédi-
lecƟon. C'est ainsi que dans les années 2005, il avait repris la charge 
de rédacteur du « cyclo-info », peƟt mensuel interne à la secƟon 
cyclo, qui relatait les événements passés, les projets, et permeƩait 
à tout un chacun d'être informé sur la vie de la secƟon. Vingt ans 
plus tard ce peƟt journal est toujours là. 
 François a largement contribué à la mise en place du « livret d'ac-
cueil de l'UCNA», fascicule desƟné à ceux qui venaient se rensei-
gner sur les acƟvités du club. Sa formule était : « Vous voulez faire 
du cyclotourisme ? Vous avez frappé à la bonne porte! » et à parƟr 
de là, le contact était établi.  
Pendant plusieurs années François s'est impliqué comme pilote de 
tandem au bénéfice des malvoyants. Son assiduité était exemplaire 
et les jeunes gens qui l'accompagnaient lui en étaient très recon-
naissants.  
François aimait accrocher ses sacoches pour des voyages en groupe 
de quelques jours. Les organisaƟons fédérales de la Pentecôte lui 
en ont donné l'occasion, et à chaque fois, c'était quelques cen-
taines de kilomètres à profiter de la nature. François était un com-
pagnon de route agréable, prompt à la plaisanterie et avec lui les 
soirées d'étape étaient toujours plaisantes. En 2001 il est allé dans 
le défi en organisant avec deux coéquipiers, un Nantes-Saint 
Jacques de Compostelle, bien sûr sans voiture suiveuse. Quelques 
années plus tard, il est allé encore plus loin dans l'épreuve, en refai-
sant le même parcours, mais ceƩe fois en tandem, avec son épouse 
Danièle. Ensemble et au fil des ans, ils ont parcouru plusieurs mil-
liers de kilomètres.   
Par son courage et son obsƟnaƟon François repoussait toujours ses 
limites. Il faisait l'admiraƟon de tous, car tout le monde savait que 
depuis bien longtemps, sa santé ne lui facilitait pas les choses, loin 
de là. Mais il faisait front. Les dernières années, son acƟvité phy-
sique s'était concentrée sur les sorƟes du jeudi après midi , saisis-
sant toutes les occasions pour iniƟer les nouveaux arrivants aux 
bonnes praƟques du cyclotourisme. Puis il s'est limité à gérer l'ac-
cueil et en 2020 François a passé le relais.  
A l'assemblée générale de la secƟon en 2022, par quelques ca-
deaux, les cyclos ont exprimé à François,  leur reconnaissance et 
leur sympathie. Son émoƟon fut grande et avec le travail accompli, 
c'est le souvenir de ceƩe sensibilité que nous garderons. 
Merci François.                              « De Jean-Caude JEGOUZO »
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Le(la) jeudiste, un spécimen, une speciwomen UCN-iste cyclo bien parƟculier(e) 
On dit indifféremment, un jeudiste ou une jeu-
diste.Et comme l’étymologie facile le sous-entend, 
vous le verrez, vous la suivrez le jeudi.  

Certes, il n’est plus 
très jeune. Mais, elle 
a encore le pied sur 
la pédale, la gouaille 
forte, le rire facile et 
le coup de jarret im-
pressionnant, sur-
tout si la propulsion 
électrique il a et elle 
acƟve. Tu montes la 
côte et il parle. Bon, 
c’est vrai les côtes 
sont évitées parce 
que beaucoup sont 

sur les pédales , vent debout, téméraires et vaillants. 
Certains sont des recyclés du mercredi, quand 
d’autres roulent un peu n’importe quand pourvu que 
ça roule. Mais quand on roule une fois avec eux, 
c’est comme le nord, on ne les quiƩe plus. Ils sont 
uniques et beaucoup ne roulent que ce jour là, pour 
le plaisir de rouler ensemble et de se retrouver. C’est 
un vrai groupe mais pas herméƟque pour un sou, 
surtout si vous sortez les vôtres.  
Qui sont-ils ?  
Il y a d’abord les capitaines qui, sans eux, les jeu-
distes n’existeraient pas. Ils se sont partagé le terri-
toire proche : Jacques pour le nord et l’est ; Denis 
pour l’est et Philippe pour l’ouest, bien endommagé 
à ce jour, par les inondaƟons. Vous l’aurez compris, 
ils ne vont jamais vers le sud : il fait trop chaud.   
Cyclo-info s’intéressera à eux un mois prochain. 
Et puis il y a les autres 
L’homme aux dames qui jouent avec en les touchant, 
déjouant leurs pièges et les transformant dès qu’il 
peut, en reines. Pas raciste pour un pion, ils les ai-
ment noires ou blanches. A vélo, l’homme aux 
dames se met derrière et pépère à l’odeur, au bruit, 
il te dit le nom du bled qu’il traverse. Sans sa moiƟé , 
il n’est rien à vélo et comme un poète qu’il est, il 
quiƩe ce bas monde pour s’évader dans les hautes 
sphères. 
La moiƟé de l’homme aux dames  pédale avec son 
homme avec dévouement, totale abnégaƟon et puis 
on le retrouve ici ou là, avec sa femme, et à la belle 
saison, il écrit et j’en suis fort aise. 
Il y a aussi, l’ancien, le sage qui a tant fait de choses à 
vélo et pour nous  et qui en fait tant qu’un cyclo-info 

ne suffirait pas à parler de lui. Tiens, Ɵens , ça me 
donne une idée. Le sage, car il fait de la sécurité des 
autres la sienne, braillant à qui veut l’entendre et à 
droite et les uns derrière les autres,...Certes, Il a per-
du du galon depuis qu’il n’est plus président mais 
pas de la gouaille et n’arrête pas de recevoir des mé-
dailles et pas en chocolat. 
Il y a celle qui parle de François, comme de son men-
tor. Quand elle fend les paysages locaux, la main sur 
le cœur, et la mâchoire réparée mais la langue bien 
pendue, elle a toujours un mot pour lui.  
Il y a aussi notre homme à tout faire. Sans luneƩes 
mais avec un GPS et tous les circuits qu’il a créés, il 
vous donne un cours de géographie et d’histoire, 
qu’il peut teinter de poliƟque et d’économie ! Un 
pépin  il est là., il vous dépépine. Un pneu crevé, il 
vous les décrève. Une cyclo mal vissée, il la dévisse 
et la revisse. Et quand il chausse ses luneƩes, c’est 
pour voir sur son portable qui l’emmerde ou se pen-
cher sur ces peƟtes reines qui montrent leur inƟmité 
et voir de près ce qu’il doit leur réparer.  
Et puis il y a celui qui part quand les autres arrivent. 
Un vrai coq sporƟf à l’envers : il chante au coucher 
du soleil et se couche à son lever.  
Il y a celui qui ne dit rien mais n’en pense pas moins. 
Il y a la bavarde et la bravache et n’en pense pas 
plus.   
Ah j’oubliais il y 
a celle qui hait 
les médecins au 
point de ne ja-
mais grossir leur 
queue, car elle 
se  porte très 
bien en se soi-
gnant au vélo.  
Et puis il y a elle, lavée, rincée, essorée par les mer-
credistes enfin par les moins téméraires avec l’air de 
dire « Reviens quand tu veux ». Et elle, elle, voudra 
revenir même si c’est une jeudiste de souche.  
Et puis il y a moi, qui pédale à tous les râteliers pour-
vu qu’il y ait de quoi manger des paroles et cracher 
des gros mots. Alors genƟment, les jeudistes 
m’aƩendront, me chouchouteront, m’inviteront….et  
me donneront maƟère à écrire encore et encore sur 
eux , tellement ils sont formidables ! 
Les jeudistes, je vous aime. 

Même en février, ils fêtent les 
rois . La chandeleur ce sera en 
juillet . 
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François le fils de François PAVIA, de son vrai prénom Francisco  a prévenu Catherine S. que son papa 
avait décidé de parƟr rejoindre le paradis, car ici bas, c’était l’enfer. Comme dit Jojo Le Barbu, qui est , 
grâce à François, cyclo de l’UCNA ou cyclo tout court comme Catherine S, sa vie à la maison de retraite, la  
vie en communauté ne lui plaisait pas. Catherine très pudiquement, se cachant derrière son écran pour 

pleurer François à qui elle doit de 
rouler encore parmi les 
« jeudistes » nous a transmis de 
message du fils de François, Fran-
çois Jr. 
« Je voulais vous annoncer que 
papa a décidé de rejoindre ma 
mère la semaine dernière. Il est 
parƟ ceƩe nuit apaisé. Je vous 
laisse le soin de communiquer à 
ses connaissances du club pour 
lesquelles il a eu beaucoup de pen-
sées ces derniers mois »  
Marceline se rassure et nous ras-
sure pour avoir, avec d’autres, ac-
compagné François , lors du décès 
de son épouse et elle peut témoi-
gner que cela lui a fait chaud au 
cœur. C’était la dernière fois, elle 
qui allait le voir si souvent. 

 
Qui est François ?  
François je l’ai connu comme vous tous : néophyte cyclo qui s’est très vite habitué au vélo, grand sporƟf 
qu’il était, avant. Très vite, il a aimé le cyclo-tourisme car il alliait sport et plaisir, sport et tourisme. A l’ini-
ƟaƟve des sorƟes du mercredi sur le format qu’on les connait actuellement, il insistait pour que les par-
cours soient beaux, tranquilles, culturels et quand il en était le capitaine, il meƩait un honneur à nous 
faire visiter une église, un vieux lavoir...et à nous arrêter pour contempler des vesƟges. Discret , il en était 
pas pour autant muet et je me souviens de ses coups de gueule quand ils trouvaient l’engagement d’une 
personne à responsabilités ou son ac-
Ɵon approximaƟve. « Eh les gars, il 
faut être professionnel ! ». 
Le créateur de cyclo-infos mais pas 
que…  
Même à son âge, François maîtrisait 
l’informaƟque comme un tout jeune et 
très vite, cela s’est vu.  
Il a été le créateur de cyclo-info qui 
incluait aussi les calendriers et gare à 
celui qui demandait quoique ce soit : 
« T’as qu’à lire cyclo-infos » et ça 
l’énervait passablement. Très vite, il a pris conscience qu’accueillir les nouveaux étaient important : livret 
d’accueil, échanges, mails, accompagnement par lui-même...Beaucoup de cyclos lui doivent  
de conƟnuer encore aujourd’hui., à rouler. 
 

Franciso PAVIA, dit François, n’est plus mais il sera…. 

François,ÊunÊrésistantÊàÊl’époqueÊduÊcasqueÊ,ÊavecÊsaÊcasquetteÊrouge,ÊentouréÊdeÊ
cyclosÊqu’ilÊvientÊdeÊrejoindreÊ.   
« EhÊlesÊgars,Êc’estÊoùÊleÊdépartÊ?Ê,ÊleurÊÊaÊdit,ÊÊClaudeÊFleury.Ê(àÊdroite) 

FrançoisÊaccroupiÊàÊdroite. 
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François et le cyclotourisme  

Il aimait les voyages iƟnérants avec les copains. Il s’est révélé être un bon organisateur, un bon suiveur, 
sérieux et aƩenƟf pendant qu’il roulait mais arrivé à bon port, il laissait parler sa culture , son savoir et sa 
dynamique dignes des troisièmes mi-temps des équipes de rugby.  
Il aimait par-dessus tout ces voyages qui l’ont mené à vélo à Saint Jacques de Compostelle où il avait réus-
si à trainer sa femme Danielle en tandem. 
François l’invisible 
François est un grand de l’ombre qui n’a jamais voulu être président, trésorier ou secrétaire mais qui était 
tout ça à la fois et de chez lui, il aimait nous gérer à distance sans passer trop de temps en dehors de chez 
lui si ce n’est que pour faire du vélo. Avant l’heure, il faisait du travail à distance. 
François le bavard 
Ah ça oui, il aimait parler  et moi j’aimais l’écouter, tant ce qu’il disait était censé, évident, coulant de 
source. Il  riait de nos travers et de nos quesƟons sans grand importance. Avec le tandem, il permeƩait 
aux non-voyants de profiter d’une sorƟe, la commentant aussi bien qu’un guide tourisƟque. Il a ainsi per-
mis à certaines et certains d’entre eux de parƟciper à des brevets de 100 km et 200 km, s’obligeant de 
n’avoir aucune faille pour elles et eux.  
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François est licencié à l'UCNA depuis 1999 à 56 ans suite à sa retraite à 55 ans vraisemblablement, il était 
financier à la Sercel à Carquefou. Il déjeunait à la canƟne que tenaient Claude et ChrisƟane Moreau. 
Je viens de voir en fouillant mes archives que François Pavia avait licencié également sa femme Danielle 
depuis 2013 à l'UCNA qu’ils roulaient en tandem. Je ne sais pas si c'est par plaisir ou par sacrifice qu'elle 
pédalait mais compte tenu des nombreux problèmes de santé de François et de ses quelques 27 opéra‐
Ɵons c'était pour elle le moyen de le suivre et de le surveiller. 
En 2001, François, Roger Baltayan et Henri Talouarn partent pour St Jacques de Compostelle. 
En 2008 ,François et sa femme Danielle y retournent encore en tandem.  
En 2013, avec Danielle, François fait en tandem un voyage iƟnérants: Nantes – Nevers de 652 km, et en‐
semble 1137 km sur l'année. François fera en solo 5372 km. 
En 2014, François et Danielle font un voyage iƟnérant, en tandem, de 243 km, la Vélodyssée de Nantes 
aux Sables d'Olonne, et sur l 'année 1114 km en tandem. 
En 2015,François parcourt en tandem 1228 km , avec ou sans Danielle et  en solo 3530 km. 
En 2016, François et Danielle font dans le bucolique avec un Nantes - Mont St Michel – Nantes en tandem  
soit 662 km par les peƟtes routes. 
En 2017, François parcourt en solo 2080 km, et en tandem emprunte la suite de la Vélodyssée des sables 
d'Olonne à la Rochelle et retourne par « La  loire à vélo » : 571 km. 

Maryvonne BELLIER  
 
Maryvonne, nous envoie le discours qu’elle a prononcé pour la récompense qu’elle lui a 
aƩribuée à l’OMS (Office Municipal des Sports) en 2004 
 

 
 
 
 
 
   

Maryvonne B. , notre mémoire vive, nous transmet « son » portrait de François. 
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En 2023, la secƟon cyclo rendait un vibrant hommage à François, lors de son as‐
semblée générale. La presse en a parlé avec éloquence. 
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Première rando de l’année : la VERTONNE  

Peu d’adeptes au départ du Commerce à Vertou  
Ils étaient pourtant bien décidés à aller à ceƩe pre-
mier randonné organisée par le club de Vertou. 
Jean-Charles eut la mauvaise surprise de trouver 
deux de ses acolytes au départ du Commerce, à 8 
heures, pour rejoindre Vertou, rejoint par Olivier et 
Lia qui eux sont parƟs de Basse Goulaine et 
quelques autres arrivés là-bas en voiture.  
Gravel pour Marc 
Si Marc s’est délecté de ceƩe sorƟe Gravel faite 
pour lui, c’est chez lui, autour dans un bon chez-soi 
bien chaud, qu’il a préféré passer le restant de la 
journée. 
 

 
 
 
Des marcheuses 
Pas folles, Annick et Yvonne avaient laissé les deux 
roues pour affronter à deux paƩes le froid et se 
transformer en quelques heures de cyclistes en 
marcheuses. 
 

Froid mais 
chaud 
Une sorƟe 
GLA GLA 
mais dans la 

Et la suite... 

L’assemblée générale de la secƟon le samedi 9 
mars 9 h 30 
La randonnée organisée par l’UCNA cyclo le 6 
avril : besoin de peƟtes mains et de grands 
pieds.  
Un brevet de 600 kms le 7 juin  organisé par 
L’USSH. Contacter Laurent T 
 

Le groupe Bordeaux –Saint Malo s ‘étoffe Yves 
de Nantes et Marc B… 
Semaine fédérale à Orléans du 3 au 10 août  : 
pour s’inscrire se connecter au site de fédéra-
Ɵon : hppt/sf2025-orléans.fr mais s’inquiéter 
pour son hébergement.  
Et puis des brevets cyclo-montagnards dont le 
fameux BRA... 

Comme annoncé en fin d’année 2024, il est venu le 
temps de s’inscrire aux brevets des 100 et 150 km 
organisés par le club AS Avrillé Cyclo, au sud d’An-
gers, le dimanche 30 mars 2025. Brevets mis à 
l’agenda de la Commission féminine du COREG( Co-
mité Régional)  des Pays de la Loire représentée par 
Catherine BROQUET. Sur le site du COREG des Pays 
de la Loire , vous trouverez le flyer du club d’Avrillé 
et le bulleƟn d’inscripƟon à retourner par mail.  

 

Pour rappel, l’inscripƟon est offerte par le 
CODEP44 à toute licenciée de Loire-AtlanƟque. 

Et pour faire durer le plaisir  

Hébergement en chambre de 2 lits simples. Tarifs 
peƟts déjeuners compris - si 2 personnes par 
chambre : 33,80€ + 0,80 taxe de séjour par per-
sonne ;  si  1 seule personne par chambre : 59,50€ + 
0,80 taxe de séjour. Possibilité de dîner au tarif 
12,75 €.  

Eh les filles, il est temps de vous retrouver avec celles du département ou de la région 

SORTIE EXTERIEURE DE L’UCNA CYCLO EN MARS : le brevet audax de 100 km le 15 mars . 
Tu t’inscris. Le club te remboursera.  
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Le bonheur est-il un rêve inaccessible pour l’UCN-iste cyclo ?  

 

Le bonheur de l’UCN-iste cyclo 

Tous les cyclos UCNistes recherchent le bon-
heur et consciemment ou pas, organisent  leur 
existence dans ce but. C’est d’ailleurs ce que 
peut leur reprocher leur entourage. L'UCN-iste 
cyclo pense qu'il est heureux quand il est sur 
son vélo avec les autres comme d'autres pen-
sent qu'ils  sont heureux parce qu'ils sont 
riches. 

L’UCN-iste épicurien ?  

Dès l'AnƟquité, l'idée de bonheur a interrogé 
les philosophes. Les épicuriens pensent que le 
bonheur est là, qu'il suffit de vouloir être heu-
reux pour l'être. C‘est ce que fait l’UCNiste qui 
n ‘a qu’à se baisser pour ramasser le bonheur 
comme d’autres ramassent les feuilles mortes 
ou les fleurs. Un vélo et la nature lui suffisent. 
Et pourtant le bonheur n'est pas seulement 
une paix avec soi-même et chacun a sa receƩe. 

Le bonheur rêvé de l’UCN-iste cyclo ?  

 L’UCN-iste cyclo est heureux, certes mais as-
pire encore à davantage de bonheur qu’il écha-
faude dans le rêve de sorƟes encore plus 
belles, plus longues, des brevets de plus en 
plus longs, de plus en plus nombreux, des par-
ƟcipaƟons à des organisaƟons, des manifesta-
Ɵons qui le rend encore plus fébrile. En quête 
de ce bonheur qui devient de plus en plus inac-
cessible mais jubilatoire pour vouloir 
l’aƩeindre, l’UCN-iste cyclo aspire à... , rêve 
de... et quand ce but uƟle à son bonheur est 
aƩeint, le voilà tout malheureux, tout vide, 
tout désarƟculé tant qu’il ne s’est pas redonné 
un autre défi qui va le rendre heureux le temps 
d’y rêver.  Donc, on le voit bien que le bonheur 
de l’UCN-iste cyclo  ne cesse de s'échapper car 

il en est davantage en quête. En effet, sur l'ins-
tant, il peut être heureux de ...,mais le lende-
main, le serait-il tout autant? Pour accéder au 
bonheur, il a alors besoin de s'y projeter. C’est 
dans le rêve, l’imaginaƟon ou l’espérance qu’il  
idéalise son devenir et c’est ce qui lui permet 
de croire en des jours plus heureux. CeƩe pro-
jecƟon le met dans un état de plénitude qui ne 
se heurte à aucun obstacle qui viendrait la con-
trarier . Bonheur rêvé, refuge, fuite devant une 
existence qu’il n’ose pas regarder. Il veut telle-
ment être heureux qu’il peut  être prêt à l’ob-
tenir y compris à lui préférer à la réalité.  

Mais pour être heureux, ne doit-on pas com‐
mencer par accepter son existence telle que 
et donc le malheur ?  

Comme tout, c’est souvent quand on a perdu 
le bonheur, que l’on comprend que rétrospec-
Ɵvement c’est trop tard et qu’on était bien 
heureux avant. Dès lors, le bonheur ne réside 
pas à ce qui nous arrive mais plutôt à ce qu’on 
culƟve soi-même comme une apƟtude à bien 
le reconnaître quand il est là, en comparaison 
avec le malheur.  

En conclusion  

Non, le véritable bonheur ne se situe pas dans 
nos rêves sinon, il n’est 
qu’illusion et à contrario 
nous sommes toujours 
malheureux. Cependant 
aspirer à l’aƩeindre 
donne un sens à sa vie à 

condiƟon de savoir qu’il est présent sous nos 
yeux pour peu qu’on ait la sagesse clairvoyante 
et suffisante de le reconnaître.  
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Kikiroule ? Ca dépend de la météo ...L’UCNI-iste cyclo n’est pas insensible au temps qu’il 
va faire ...Dis-moi ton rapport au temps et je te dirai quel cyclo, quelle cyclote  tu es.  

Le difficile  
Oh, y en a marre. Il fait trop froid, il fait trop chaud, 
il pleut trop, il va pleuvoir, y a trop de vent, y a plus 
de vent. Faire du vélo reste un plaisir et pour pren-
dre plaisir il faut qu’il ne fasse ni, ni ni, ni ….Et puis, 
il y aura des jours meilleurs. Il est vrai que son der-
rière a essuyé tellement de saucées qu’il en est gar-
ni pour le restant de ses jours.  
La terrienne 
Elle, elle prend ses infos météo sur la météo agri-
cole. Pas de foudre, la cyclote peut allumer ! Pas de 
gel, la cyclote peut se les geler !  Pas d’ouragan, la 
cyclote peut sorƟr meƩre les voiles ! Pas de soleil, 
la cyclote en trouvera auprès de ses copines et co-
pains. Pas de chaleur, la cyclote, électrique, se ré-
chauffera en pédalant comme une damnée surtout 
dans les côtes. 
Le connecté 
Lui, il s’est programmé pour une sorƟe adaptée à 
son profil. Généralement masculin, moins de 50 
ans, donc travaillant pour encore un p’Ɵt bout de 
temps, il pianote. Samedi ? Dimanche ? Pas les 
deux, il faut choisir. Dans quelle direcƟon vient le 
vent , quelle force ? Quelle luminosité ? En vélo, les 
rayons sont importants...Le voilà parƟ et dès que le 
temps change , ça bipe et il adapte son iƟnéraireou 
son allure pour éviter le grain qui arrive.  
La nature 
Elle, elle s’en fout. Elle a décidé de rouler, elle va 
rouler. Au diable le temps qu’il fera. Elle s’en est 
tellement pris de saucés, que ça lui manque quand 
il n’y en a pas une qui lui tombe dessus. Les cieux se 
déchaînent et elle enchaîne quiƩe à se retrouver 
seule. Elle pensera à ses copains et copines et leur 
dira quand elle les reverra par beau temps : 
« Espèces de poules mouillées. » 
Le prévoyant 
Il se lève comme s’il allait parƟr , réveillant la mai-
sonnée. On le sait qu’il va rouler. Pour une fois 
qu’on aurait pu faire la grasse. Il a vu la veille qu’il 
ferait bon : ni trop chaud, ni trop froid ….Et puis, le 
temps qu’il…, le brouillard se lève et il aime pas ça 
le brouillard car il fait de l’asthme . Il en tousse 

d’avance. Alors il se recouche désappointé, non 
sans avoir réveillé une nouvelle fois sa moiƟé qui de 
colère se lève et fait un barouf d’enfer à lui faire 
regreƩer à lui le genƟl cyclo de l’UCNA, le brouil-
lard . Car, dans le brouillard, les bruits sont aƩé-
nués et bien mystérieux donc bien jolis.  
 L’habituée  
Celle-là a un âge certain et il est hors de quesƟon 
qu’elle ne roule pas ce jour là ; elle qui a toujours 
roulé, née d’ailleurs sur un vélo. Il va faire mauvais, 
c’est pas grave ; pour l’instant, il fait beau. On verra 
bien. Elle veut pas avoir de regrets et puis sa sorƟe, 
c’est son oxygène, son carburant elle qui roule les 
autres jours à la monotonie et à la tristesse. 
 L’internaƟonal  
Lui, il est sensible aux prévisions et comme en 
France, on ne dit que des conneries, il consulte la 
météo de la Norvège et envoie aux autres le mes-
sage suivant : « Il fera beau et chaud, on peut sor-
Ɵr. » C’est sûr que du Cap Nord d’où il Ɵre ses infor-
maƟons, il y a de quoi passer le cap de Bonne Espé-
rance. 

La dégoutée 
Il y a celle qui est 
clouée chez elle  suite à 
des ennuis de santé. 
Elle regarde tous les 
jours la météo et se dit 
« Oh , j’aurais pu rou-
ler ! Oh c’est pas vrai : 

10° et un peu de pluie mais de quoi ils se plai-
gnent ? » . Elle ronge son frein, se bouffe les doigts, 
nous donne des nouvelles, elle aƩend qu’on l’ap-
pelle, elle nous lance des bouées, elle nous envoie 
des SOS.  
 
J’ai vu Daniel B. , il est sur ses deux paƩes. … 
 
Une pensée à tous ceux qu’on va appeler pour 
prendre de leurs nouvelles et montrer qu’on pense 
à eux. Daniel A, Emmanuel …  
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